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R O U B A I X , LE 5 MAI 1894 

«afSPV^TT 
Séance du vendredi 4 mai 

Présidence de M. CIIALLF.MT.L-LACOUR, président 
La séance est ouverte à î h e n r e s l | i . 
Le Sénat adopte plusieurs projets d'intérêt local. 

LES CAISSES D'ÉPARGNE 
Il passe à la deuxième déliliératiou sur le projet de loi 

sur les caisses d'épargne. 
M. CHAU.F.MF.L-LACOL-R donne lecture d'un décret nom­

mant des commissaires du gouvernement. 
M DENORMANDiE.rapporteur, expose les diverses modi 

lîcalions qui ont élé apportées au projet de loi entre les 
deux délibérations cl explique le fonctionnement des 
caisses d'épargne. Lne question, ajoute l'orateur,domine 
toutes les autres en matière de la caisse d'épargne, c'est 
la dift icultéde l'emploi des fonds et leur réalisation. 

Il faut que l'emploi soit assez rémunérateur pour faire 
face aux frais de gestion et des services des intérêts. Il 
faut de plus qu'il soit élastique et qu'il ait lieu sur un 
marché important.C'est lu ce qui rend difficile l'iruvre des 
caisses d'épargne. 

J'aurais d'autres observations encore à formuler. Mais 
je les réserve pour le moment ou les articles viendront 
eu discussion. (Très Dieu). 

On passe ensuite & la discussion des articles qui, sur 
la demande de M. Buffet, seront discutés et votés par 
paragraphe. 

Les paragraphes i et 2 de l'article 1er sont adoptés. 
Sur le paragraphe 3. M. Burdean, minisire des finan­

ces, demande la parole afin de fournir quelques explica­
tion». 

Je vais, dit-il, faire voir au Sénat quels sont les avanta-

fes de la nouvelle disposition du dernier paragraphe de 
article 1er, qui tend i la constitution d'un locds de dis­

ponibilité de 100 millions au maximum, fonds provenant 
des sommes non employées et qui serait placé, soit en 
compte courant au Tiésiir, soit en dépôt à la Banque de 
France. 

Ainsi, par exemple, en cas de crise, si les demandes de 
retraits étaient trop considérables, à un moment donné 
des paniques peuventse produire chez certains déposants, 
petits capitalistes et commerçants qui voient dans les 
caisses d'épargne un excellent lieu de placement. 

11 faut que, grâce à cette disposition, le déposant soit 
assuré, non seulement de rentrer dans son argent, mais 
d'y rentrer immédiatement. (Applaudissements pro­
longés.) 

Il faut que la caisse d'épargne soit mise à même de 
payer toujours à guichets ouverts, à profusion. J'insiste 
donc sur cette innovation, qui est le point essentiel de 
la loi. 

Je résume : en disant que la loi telle qu'elle est pré­
sentée repond aux besoins du moment et est suffisante 
pour arrêter toutes causes de défiances qui s'étaient glis­
sées dans la petite épargne et lui donner toutes garanties 
de sécurité. 

Le ministre termine «on discours en exprimant toute 
sa conliance au Sénat sur le résultat de son vote. (Ap­
plaudissements prolongés). 

Après uue réplique de M.Buffet, le paragraphe 3 et l'en­
semble de l'article 1er sont adoptés. 

Les articles 2 et 3 sont adoptés. 
M. BUFFET demande le renvoi de l'article 4 devant la 

commission, alin d'y apporter plus de précision et d'em­
pêcher que l'on verse encore des sommes sur les dépôts 
dépassant déjà 1.500 fr. 

M. BLAVIER. — La commission ne demande pas mieux 
que de rendre l'article plos explicite, s'il est nécessaire; 
niais le texte lui parait suffisamment clair. 

kl. " 
n u l s 
soit ramené a 1000 fr, 
puisse excéder 300 francs par semaine et qu'entln la 
montant des versemeuis ne puisse dépasser lùOO fr. par 
année. 

M. BLAVIER. — Certains commerçants font de la Caisse 
d'Epargne une sorte de banque, mais leur nombre est 
insigniliant. Il n'y a donc aucune raison pour priver 
cette catégorie intéressante du bénéfice de la Caisse 
d'Epargne. 

D'un autre côté, il ne faut pas trop réduire l'encaisse­
ment des caisses d'épargne, car les petits livrets consti­
tuent pour ces caisses une charge trop lourde, et si on 
appliquait cette nouvelle disposition, les caisses d'épar­
gne auraient 100 millions à rembourser ; et d'ailleurs 
ces mesures ne diminueraient en rien les risques courus 
par le Trésor, car dan? les moments de crise ce sont les 
petits livrets qui constituent le plus grand danger. 

Je demande donc au Sénat d'adopter le texte de la 
commission (Très bien>. 

M. I U H F . T . — le persiste sur ce que j'ai dit. Toutefois, 
je ferai remarquer au Sénat que mon amendement n'au­
rait pas d'effet retroaclil et que tout le monde est d'accord 
pour écarter celte clientèle spéciale qui prend les caisses 
d'épargne pour un banque de comptes-courants. 11 faul 
•OBfer à la liquidation en cas de crise, à la perle qui en 
résulterait. Il faut songer aussi à ceux pour lesquels 
la caisse d'épargne a été fondée, aux ouvriers, artisans 
et enfin à tous ceux qui ne peuvent placer que de petites 
sommes. Mon but est de les proléger en écartant les 
commerçants qui y trouvent la banque Ja plus sûre et 
dounant les conditions les meilleures. 

Après une réplique de MM. Burdeau et Bisseuil, M. Buffet 
insiste sur son amendement et surtout sur sou paragraphe 
3, ayant pour but d'empêcher les versements de dépasser 
1,000 fraucs par an. 

On passe au vole sur l'amendement de M. Buffet. 
Le 1er et le ta paragraphes sont repousses, mais le 3e 

est adopté. 

La suite de l'ordre du jour, à la prochaine séance. 
I.a séance est levée \ 6 heures 10 et renvoyée à lundi 

I â heures. 

L'AFFAIRE CORNÉ! IUS HERZ 
Enfin, ca y est, dit un journal de Paris. 
Le gouvernement, intimidé par les menaces de Corné­

lius Herz, est arrivé à ses fins. L'affaire est étouffée par 
une transaction, dans laquelle les malheureux obliga­
taires de Panama reçoivent, sur les nombreux millions 
qui leur ont été votés par la bande Herz et Reinach, 
opérant soit pour son compte, soit pour le compte des 
chèquards parlementaires, une aumône de trois mil­
lions ! 

Pour arriver à ce résultat, à cet enfouissement du 
scandale panamiste, il a fallu de la persévérance, gagner 
du temps, amuser et leurrer le public, jouer la honteuse 
et cynique comédie de l'extradition, et c'est à celte œuvre 
abominable que le. gouvernement opportuniste s'est 
dévoué. 

On peut dire que tout a été admirablement combiné et 
savamment machiné pour étouffer cette affaire Herz qui 
gênait fort le gouvernement. 

La fuite d'Arton, avec les fausses poursuites, dirigées 
par la police française elle-même, la fausse maladie de 
Cornélius Herz, compliquée d'une demande d'extradition 
qu'on n'a jamais pensé à obtenir, le procès de la famille 
Reinach survenant pour donner le change au public, la 
séquestration des biens de Cornélius Herz, tout cela pure 
comédie. 

Les ficelles en étaient, d'ailleurs, grosses comme des 
cables. 

Ouant à Cornélius Herz, il ne lui reste plus qu'à ces­
ser de faire le mort. H n'y a plus d'enterrement que pour 
son affaire. Elle seule était moribonde. 

Le iiiachabée de Bournemouth va pouvoir secouer son 
suaire et respirer un peu, car c'était vraiment trop dur, 

?|uand on se porte comme un charme, d'être obligé de 
aire le mort. 

Ouant à la convention intervenue « entre les parties » 
c'est de haute bouffonnerie. 

Les avocats ont apporté dans sa rédaction et dans sa 
teneur tout ce que la chicane peut mettre d'arguties au 
service d'une mauvaise cause. 

Cest la lin du scandale panamiste. 
Il a fallu attendre que la poire ffit mftre, que l'opinion 

publique se retournât d'un autre côté, éco'urée, Iasse.de 
tant de saletés. Et le uniment a été bien choisi . 

D'ailleurs, que pouvait-on augurer de cette affaire, 
sinon ce pitoyable dénouement. 

Pour nous nous l'avions prévu et il ne nous surprend 
nullement. 

H ne reste plus maintenant qu'à gracier Bai haut et à 
nommer Eiffel commandeur de la Légion d'honneur. 

Paris, 4 mai. — La transaction qui met fin à l'incident 
Cornélius Herz continue à être commentée dans la presse 
surtout après l'annonce de l'interpellation Marcel Habert. 

« C'est égal, dit la Patrie, la conscience publique ne 
saurait accueillir sans protester une solution aussi inat­
tendue. H y va de la dignité nationale que les choses 
n'en restent point là et que la justice française ne se 
trouve pas odieusement bafouée par la plus 'méprisante 
des comédies qui se soient jouées dans le prétoire. 

» Si les particuliers transigent.la société, el le, ne tran­
sige pas I Que ceux qui doivent parler eu son nom ne 
l'oublient point. 

» Le pays, de son côté, se souviendra, et, si tardif que 
soit son arrêt souverain, il saura remetttre toutes choses 
à leur place et venger enfin les victimes en jugeant à son 
tour les coupables et les juges. » 

point des cardinaux tout prêts à se consoler avec eux de Parmi ces derniers, figureront selon toute apparence, 
ces tristes événements. J'avoue que je n'avais pas eu la Sébastien Faure, Elisée Bastard, Matha, Sigurd, Ortiz, 
même fortune, et de là mon silence sur cette question, | Chéricotti, Liégeois, etc. , e tc . 

i l . J4
LFpersistTàJdeBrnaDndîèl q'ue . e ^ a t t u d « p ô î s L É O N X I I I E T L A F R A N C E 

" que le montant des dépôts ne , . 
11 y a q u e l q u e s j o u r s , l e Monde publ ia i t u n e n o t e 

g r a v e s u r l e s préoccupat ions c a u s é e s a u Vat ican p a r 
la m e s u r e pr i se contre l 'archevêque de L y o n . 

Voic i c e q u e disai t c e journa l : 
« Le Saint-Siège déplore et condamne l'acte inique dont 

l'archevêque de Lyon a été victime et approuve la ferme 
attitnde de Mgr Coullié. 11 réprouve l'esprit et les ten­
dances de la loi sur les Fabriques et l'application qui en 
a été faite. 

» Il soutient les réclamations des catholiques contre 
la conduite absolument condamnable et contradictoire du 
gouvernement de la République dans cette question et il 
met en garde les catholiques contre les vaines parcles de 
conciliation et d'apaisement. 

» La ferme attitude des catholiques français est con­
forme aux distinctions du Saint-Siège entre'la Constitu­
tion et les actes de l'administration. 

» Si des actes iniques devenaient une occasion de rou­
vrir l'ancien débat sur la question constitutionnelle, le 
gouvernement ne devrait s'en prendre qu'à lui-même. 

» Au sujet des négociations annoncées sur l'archevêque 
de Lyon, les catholiques doivent se tenir sur la réserve. 
On parle d'accommodement, il ne peut être question que 
de réparation. » 

Le Matin a off ic ieusement dément i cet te informa­
t ion , et aujourd'hui , Y Univers reçoi t de R o m e , u n e 
c o r r e s p o n d a n c e dont n o u s détachons ce p a s s a g e : 

» Ils ne sont pas autorisés par le Vatican, ceux qui 
vont ces jours-ci semant de part et d'autre les apprécia­
tions les plus surprenantes sur l'attitude actuelle du 
Saint-Père, vis-à-vis le gouvernement français. Les uns , 
au sujet des pénibles conséquences de la législation sur 
les fabriques, annoncent la fureur de Léon XIII ; les 
autres parlent d'un mémorandum des plus sévères trans­
mis à M. Casimir Périer. 11 en est enfin qui trouvent à 

tant qu'il ne m'a pas élé donné de puiser à bonne source 
une affirmation que je puisse dire certaine. 

» Sans nul doute, le Souverain Pontife est vivement 
affligé d'un acte aussi déplorable que la suppression du 
traitement de l'archevêque de Lyon; mais Sa Sainteté et 
S. Em. le secrétaire d'Elat, pas p'ius dans cette circons­
tance qu'en aucune autre, ne se sont départis de l'esprit 
conciliant, de la modération, du tact politique qui avaient 
amené les déclarations de MM. Casimir-Périer et Spuiler 
au sujet de VEtprit nouveau et cet Esprit nouveau lui-
même. Ils mesurent toute l'importance de ces malheu­
reux débats, et l'on peut s'en rapporter à eux pour trou­
ver la solution la meilleure et la plus prompte possible: 
iis ne failliront pas davantage à la protection des droits 
de l'Eglise, en France, qu'ils n'y manquent, à Rome, en 
Italie et partout ailleurs. 

» Malheureusement, il est ici des ennemis du Vatican 
et de la France qui compliquent à chaque instant les 
questions, en substituant leurs propres vues et leur in­
térêt personnel à la sagesse et à la politique du l'oulife. 
Ils ont tort de croire qu'en agitant ainsi l'opinion, au-
jourd Oui ou plus tard, ils feront dévier le Saint-Siège de 
la l igne de conduite suivie jusqu'à ce moment. Ce n'est 
pas un cardinal, mais plusieurs, qui disaient-récemineul : 
« Léon XIII a attaché pour longtemps le Pontificat à sa 
politique, c'est une vérité si évidente qu'il faut être aveu­
gle pour vivre à Rome et ne pas eu être absolument 
convaincu. » 

* * 
Le Temps dit ce soir qu'il croit savoir que le gou­

vernement n'a reçu aucune communication qui soit 
en concordance avec les renseignements du Monde. 

Rome, 4 m a i . — Le Moniteur de Rome public la 
communication suivante : 

« Hivers journaux ont annoncé que le Saint-Siège 
adresserait aux évêques français, une encyclique contre 
le gouvernement frauçais,à propos de la loi des fabriques 
et du cas de Mgr Coullié ; nous croyons savoir que celte 
nouvelle est, de tous points, fausse. 

» Les mêmes journaux reproduisent une correspon­
dance romaine qu'ils prétendent être une note officieuse 
du Vatican et dans laquelle pullulent les renseignements 
les plus inexacts sur le même sujet ; nous sommes en 
mesure de déclarer, ajoute le Moniteur de Rome, que 
cette correspondance, n'est pas une note officieuse, et ne 
reflète pas la vérité. 

» On dit que l'affaire de Mgr Coullié serait entrée en 
voie d'arraiigemeut; on assure dans les sphères ecclésias­
tiques que Mgr l'errala a reçu les instructions les plus 
détaillées. » 

* * 
Dans une lettre en français qu'il vient d'adresser 

au cardinal Richard, archevêque de Paris, le pape 
déclare qu'il a appris avec une joie profonde les pro­
grès continuels de l'oeuvre du Sacré-Cœur de Paris 
et le prochain achèvement du sanctuaire. 

Le Pape voit dans cette œuvre un gage de fécondes 
espérances pour l'avenir de la France. 

Léon XHI termine cette lettre en disant que Dieu 
a sur la France des desseins particuliers de bonté et 
de miséricorde. 

LA SITUATION INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
D E HOUBAIX-TOTJRCOING 

Malgré le maintien des cours à Londres, du 
moins en ce qui concerne les bonnes laines, le 
terme a fléchi à Roubaix-Tourcoing et la situation 
y est fort tendue. On se trouve évidemment en 
présence d'un excès de production .-il serait impos­
sible d'expliquer autrement les prix excessivement 
bas, pratiqués actuellement pour les peignés fins. 
Jamais les Australie ne sont descendus à une pareille 
limite e t il faut se reporter à l 'année 1886 pour 
retrouver, en Buenos-Ayres, l'équivalence des 
cours actuels. La consommation, mise en défiance 
par la faiblesse des pr ix , n'opère qu'avec ré ­
serve. 

Kn fabrique la semaine a été calme : il s'est vendu 
peu de tissus; il est vrai que le 1er mai avai t re­
tenu bon nombre d'acbeteurs chez eux. L'article 
d'été se livre assez régulièrement, mais les supplé­
ments «e se remettent pas aussi activement qu'on 
ne l'espérait. 

P o u r la saison d'hiver on fabrique de très jolis 
genres en sublime : il faut signaler aussi un article 
jacquard sur chaînes couleur qui semble appelé à 
obtenir un certain succès cette année. .1. l ' . -L . 

LES EXPLOITS ANARCHISTES 
Paris, 4 mai. — M. Meyer, juge d'instruction, a inter­

rogé cette après-midi encore une dizaine de détenus 
inculpés d'anarebisme. Il est probable qu'il signera plu­
sieurs mises en liberté. 

Le juge espère, sauf incidents imprévus, pouvoir ter­
miner vers la On au mois son instruction en ce qui con­
cerne ceux des détenus qui seront déférés à la cour d'as­
sises en vertu de la loi du 18 décembre 189.'). 

L ' e x t r a d i t i o n d e l ' a n a r c h i s t e M e u n i e r 
Londres, 4 mai. — L'affaire de. l'anarchiste Meunier 

commence aujourd'hui. M. Taillefer, représentant le gou­
verneur français est assisté par M. Caslelloc, du barreau 
anglais, membre du comité de Londres. L'avocat Burine 
est au banc de la défense. 

Dev ordres très sévères ont été donnés. On ne laisse 
pénétrer dans ia salle que les personnes dont la pré­
sence est obligatoire. Aussi, la salle est-elle presque 
vide. 

Meunier est introduit à 11 heures Oii. M. Castelloc ex­
pose les faits pour lesquels le gouvernement français 
demande l'extradition. 

L'affaire, bien qu'elle promette d'être longue, pourra 
être terminée ce soir ou demain. L'extradition ne fait 
aucun doute, étant donné que les preuves sont suffisan­
tes au point de vue des lois anglaises. 

Suivant le dossier de l'accusation, les preuves de la 
culpabilité de Meunier se divisent en trois catégories ; 1 • 
préparation par Meunier d'un engin destiné à un attentat 
criminel; 2- propos tenus, confidences faites par l'inculpé 
avant et après le crime ; 3" fuite de Meunier après la dé­
couverte de la dynamite à sou domicile. 

Ces trois points sont établis par des dépositions régu­
lières. 

On commence la lecture des pièces. 
E m o u v a n t e e n t r e v u e d e l ' a n a r c h i s t e H e n r y 

a v e c s a m è r e 
Paris, I mai. — Au cours d'une entrevue qu'il a eue 

ce matin avec sa mère, Emile Henry a demandé à celle-
ci de ne pas renouveler ses visites, qui lui fout trop de 
mal. a-t-il dit, et de ne pas lui envoyer son jeune frère. 
Considérez-moi comme mort, a-t-il ajouté, habituez vous 
à l'idée que je n'existe plus et ne faites aucune démar­
che en ma faveur. 

A la fin de l'entrevue, et comme sa mère allait le quit­
ter, Henry s'est jeté sur les barreaux de la grille qui le 
séparaient de sa mère, comme s'il eilt voulu les arracher 
pour se rapprocher de la pauvre femme. 

H a été emmené en proie à une violente et bien natu­
relle émotion, pleurant à chaudes larmes. Rentré dans sa 
cellule, lleury qui avait rapidement reconquis son im­
passibilité ordinaire a affecté la plus complète indiffé­
rence. 

M" llornboslel accompagnait Mme Henry cl assistait à 
l'entrevue. Comme il faisait entrevoir à Emile lleury la 
possibilité d'une grâce présidentielle, celui-ci l'est con­
tenté de répondre : 

» H est trop peu intelligent: c'est comme les jurés qui 
n'ont rien compris à ma déclaration. Du reste, je ne 
veux signer aucun recours, (ju'on no m'en parle pas, 
ajoute Emile Henry. » 

Il a refusé également d'écrire au directeur de la prison 
pour demander la visite de l'aumônier. 

C o n d a m n a t i o n 
d e s a n a r c h i s t e s l ' o l t ï e t l ' o r u a r o 

Londres, 3 mai. — Les anarchistes Polli et l'ornaro 
sont condamnés par la cour d'assises le premier à dix 
ans et le deuxième à vingt ans de travaux forcés. 

UN NOUVEL ATTENTAT 
-A. L I È G E 

Un mor t . -P lus ieurs blessés 
Liège, 4 mai. — Une nouvel le explosion de dynamite 

s'est produite hier à Liège. Elle a eu lieu vers dix heures 
trois quarts devant la maison du docteur Beuson, rue 
de la Paix. 

L'explosion a été très forle et ses effets ont été consi­
dérables. 

Le docteur Renson et sa femme ont été blessés. 
La servante est tombée évanouie, mais elle n'a eu 

aucun mal. 
Le bas de la maison est complètement bouleversé. Le 

revêlement de marbre du vestibule est tout à fait dé­
truit. Les vitres de nombreuses maisons voisines ont été 
brisées. 

L'émotion en vi l le est grande à la suite de la fréquence 
de ces attentats. On se perd en conjectures sur les motifs 
qui ont motivé cet acte criminel, le docteur Renson, tout 
entier à des travaux scientifiques, n'ayant jamais rien 
fait pour s'attirer le ressentiment des « compagnons ». 

Liège, 4 mai. — Le docteur Renson. sa femme et leur 
ami, le docteur Bandard, revenaient d'une promenade 
en ville; a n i v é devant son habitation, le docteur remar­
qua sur le seuil un engin muni d'une mèche al lumée ; 
le docteur ramassa l'engin qui lit aussitôt explosion. M. 
Renson tomba aussitôt la figure ensanglantée : il a de 
nombreuses blessures à la poitrine et une jambe, cassée ; 
on craint qu'il perde la vue . Mme Renson est blessée au 
bras ; elle a été prise d'une hémorragie. Le docteur Hun-
dard est blessé aux jambes et à la ligure : il a élé trans­
porté chez lui. 

Un passant inconnu a élé blessé également. 
Liège, 4 mars. — M. le docteur i'enson une des victi­

mes de l'explosion vient de mourir. Les auteurs de cet 
attentat sont encore inconnus mais de nombreuses ar­
restations ont été opérées sur les indications de la police 
française. 

Liège, 4 mai. — Le docteur Renson dont nous vous 
avons télégraphié la mort avait eu. dans ! attentat de la 
rue de la Paix, les deux jambes brisées cl la poitrine 
très endommagée; la vue élait complètement perdue. 

Mme Renson et le docteur Baudard vont relativement 
mieux; on croit que l'attentat élait dirigé contre un con­
seiller à la cour d'appel, II. Renson. qui habile ô, rue 
du Parc, alors que le docteur Renson Dabi tait rue de la 
Paix, 39. 

D'après u c e autre version, l'attentat était dirigé contre 
le docteur pour effrayer sou oncle, qui faisait partie du 
jury, dans l'affaire de l'anarchiste Moineau, car les anar­
chistes savent parfaitement que les maisons des magis­
trats sont gardées à vue par la police. 

Une foule nombreuse continue à stationner devant ta 
maison où a eu lieu l'attentat. 

Pendant la unit dernière la police a arrêté treize anar­
chistes. L'émotion reste v ive dans la vil le . 

Bruxelles, 4 mai. — Le bruit court, qu'à la suite des 
récents attentats anarchistes de Liège, la Chambre belge 
serait appelée à voter prochainement des lois d'excep­
tion. 

Liège. 4 mai. — Voici quelques détails complémen­
taires sur la nouvelle explosion qui aura lait, on le croit, 
deux victimes, car l'état de Mme Renson demeure très 
inquiétant. 

Le docteur Renson, en arrivant devant sa porte, et 
voyant, sur le trottoir,un petit paquet, le toucha du bout 
de sa canne; son ami le docteur Bandard, qui avait re­
connu l'engin, lui cria : « Malheureux ' c'est une bombe; 
la mèche est al lumée ». 

Il avait à peine achevéjcetle phrase que l'explosion se 
produisait, formidable : le malheureux docteur Iteiison, 
dont les deux jambes étaient fracturées, avait en outre 
les bras, la tête, la poitrine traversés par les projectiles 
contenus dans ' . eng in; la ligure n'avait plus rien d'hu­
main, tellement elle était hachée par les projectiles. 

On croit que la dynamite employée provient d'un vol 
commis, mercredi dernier, à Chevrel; on assure que les 
anarchistes possèdent encore une grande quantité d'ex­
plosifs. 

I n bataillon de. la garde civique est convoqué pour 
faire les palrouilles nocturnes concurremment ave- les 
habitants, qui ont décidé d'en organiser dès ce soir. 

Liège, • mai. — Contrairement au premier bruit, .'e 
docteur Renson n'est pas mort, il restera aveugle. 

l u anarchiste français, nommé J, . . ,qui n'a pu fournir 
l'emploi de son temps, hier soir, à Liège, a été ecroué. 

Un peu partout aujourd'hui ont eu lieu en Belgique 
des perquisitions chez des anarchistes connus ou sup­
posés. 

AI. ÉZ. ISÉE RECRITS 
t 'n journal de Liogo, le Travail a publié, il y a 

quelques jours, et la plupart des Journaux français 
ont reproduit une lettre attribuée à M. Elisée Reclus, 
lettre dans laquelle les attentais commis récemment 
par les anarchistes étaient désavoués et réprouvés. 
L'explosion du calé Terminus y était qualiliée de cri­
minelle. 

lie tels actes, disait l'auteur do la lettre, ne pou­
vaient inspirer que de l'aversion et d u debout aux 
•• vrais compagnons ••. 11 n'était pas permis, ajoutait-
il, de faire porter sur des innocents le poids de ses 
rancunes. 

En lisant ces déclarations, sous la signature de 
l'auteur do la Géographie universelle, on pouvait 
les trouver très tardives, niais on savait néanmoins 
quelque gré à M. F.lisée Reclus de ressentir et d'ex­
primer enlin de l'horreur pour les forfaits qu'il a 
inspirés. 

Le philosophe de l'anarchie a tenu à faire con­
naître qu'il était au-dessus d'une pareille faiblesse. 11 
vient d'écrire au journal Y Eclair qu'on lui a fait tort 
et que la lettre publiée par le Travail de Liège est 
fausse. Il se plaint qu'on lui ait déjà prêté, à propos 
des affaires Ravachol et Vaillant, des appréciations 
qu'il a été obligé de démentir. 

« Je ne connais point, dit-il en terminant, le faus­
saire qui s'est servi démon nom ; mais je vous prie 
de m'aider par la publicité d'un factum dans lequel, 
du reste, aucun ami n'aura reconnu ni mes idées, ni 
mon style. » 

Rendons donc i M. Klisée Reclus ce qui appartient 
à M. Elisée Reclus, son style, puisqu'il parait y tenir; 
et ses idées puisqu'il n'en rougit point. 

SITUATION DE LA BONNETERIE DE SOIE 
D'après le rapport de M. Mortier, les fabricants de 

bonneterie de soie ont eu à. lutter, cette annee,coutre 
une baisse très sensible de la matière première. Ils 
ont pu, de ce chef, subir quelques pertes sur leurs 
stocks de marchandises, ils devront hénéiicier, en 
revanche, de la demande plus active que comporte 
toujours une réduction de prix à la vente. Us son! 
entrés davantage aussi dans l'emploi des nouveaux 
métiers mécaniques; mais, de ce chef, la fabrication, 
plus exposée aux déchets de la matière première, a 
baissé la qualité de celte dernière, poussée d'ailleurs 
en ce sens par la consommation qui demande des 
prix de plus en plus lias. Comme tous les objets de 
luxe, le bas de soie tend à se démocratiser; on se 
contente du nom de l'apparence, mais on abandonne 
la qualité. 

Des renseignements puisés à des sources aut< irisées, 
près des grands magasins de Paris, en tant que ven­
deurs, près des principaux fabricants, en tant que 
producteurs, nous oui permis de dresser une sorte 
de bilan de (industrie de la bonneterie de -
bourre de soie pour l'année 1S'.':',. 

Nous pouvons dire ainsi, sous réserve, bien enten­
du, du caractère de complète approximation qua 
comportent de telles appréciations, que le chiffre d'af«j 
i'aires de l'article bonneterie de soie pure, estimé au 
prix Jiayé par le c o n s o m m a t e u r , ne saurai t ê tre éva» 
lue , pour l e m a r c h é intér ieur , à plus do 3,000,000 do 
francs , sur lesque ls 500,000 francs e n v i r o n p e u v e n t 
ê tre at tr ibués à l ' importat ion. Il res tera i t a i n s i 
2 ,500,000 francs représentant , après défalcat ion d 'un 
bénéfice do 2.1 o o p o u r le détai l lant, u n e s o m m e de 
1,875,000 fr . p a y é e on fabrique, soit à ra ison de 140 
fr. l e k i l o g r . , u n poids de 13 .000 k U o g r . e n v i r o n d e 
soie pure e m p l o y é e . 

Kn y ajoutant les d e u x t iers de nos e x p o r t a t i o n s 
totales en soie et en schappe , l esquel les se sont» é l e ­
v é e s à I::,Ô2S k i logr . en 1893 ni faut compter , e u 
elVet, q u e n o u s expor tons S de soi o contre 1 de BC&apM 
soit '.1,000 k i logr . e n v i r o n , on a r r i v e au chiffre de 
22 ,000 k i l o g r . pour la c o n s o m m a t i o n pendant ia der­
nière a n n é e do la soie pure par ta fabrique de lu bon­
neterie . 

I n r e c e n s e m e n t bien approximat i f auss i , m a i s 
présentant cependant cer ta ines c h a n c e s de réal i té d u 
personnel travail lant dans les é tab l i s sements produi­
sant l'article, permet d'est imer à un mil l ier e n v i r o n 
le nombre d'ouvriers e m p l o y é s pour la bonneter ie de 
soie pure . I.a va leur actue l le du matér i e l ut i l i sé n e 
dépasserait pas ô(io,ooo francs ; en ajoutant !a va leur 
des immeubles , on arriverai) à pe ine à un mi l l i on 
pour représenter le capital e n g a g é d u fait de c e s 
d e u x seu ls é l é m e n t s . 
(juant à la bonneter ie de s chappe , il esl e x t r ê m e m e n t 
difficile, pour 110 pas dire imposs ib le , d'établir d e s 
chiffres semblables à son endroit. ; la fabricat ion n 'en 
est pas, en effet concentrée , c o m m e la bonneter ie d e 
soie ptire chez un polit n o m b r e de fabricants : e l le s e 
re trouve , a u contra ire , un peu partout , d i s s é m i n é e 
chez un grand n o m b r e de producteurs qui fabr iquent 
l'article acc idente l l ement et conc u r r e m e n t a v e c d'au­
tre s . Néanmoins , e t d'une m a n i è r e g é n é r a l e , 011 p e u t 
dire que la c o n s o m m a t i o n d e l à so ie pure a d i m i n u é , 
cel le de la schappe a a u g m e n t é , ;.: c o n s o m m a t e u r 
recherchant d é p l u s e n plus l'article à bon m a r c h é . 

Dans cette vo i e un certa in n o m b r e d art ic les e n so i e 
pure ont été r e m p l a c é s par d'autres e n schappe; 
d'autres ont été c r é é s et sur u n e v a s t e éche l l e où la 
schappe es t m é l a n g é e a u coton . Q u a n t i Hxer d e s 
chiffres n o u s entrons abso lument dans le d o m a i n e d e s 
hypothèses ; on peut admet tre s;.iix g r a n d e hés i ta t ion 
cependant ce lui de 50 .000 k i log . l e sque ls à 55 fr . te 
k i log . représentera ient en fabrique u n chiffre de 
2 .750.000. 

En y ajoutant les 22,000 k i l o g . de soie pure à 140 
fr. soit 3 ,080 ,000 , o n obtiendrait un total de 5 ,830 ,000 
représentant à la v e n t e , payé par le c o n s o m m a t e u r , 
u n e va leur do 7 ,300,000. A 000 ,000 fr . . p r è s o n p e u t 
é v a l u e r à 7 o u S,000,000 le chiffra d'affaires de la 
bonneter ie de soie et de bourre de so ie pour l 'année 
1893. En 1800 n o u s a v o n s e s t i m é c e chiffre à 10,000,0011 
La subst i tut ion d'articles de qual i t é infér ieure ia ré ­
duct ion des p r i x de la mat ière première , d e s e r r e u r s 
poss ibles d'appréciation, sont autant de c a u s e s p o u r 
exp l iquer ce l te d iminut ion . 

Si, poursu ivant ce t te é tude , n o u s v o u l o n s tacher 
d'évaluer le n o m b r e d'ouvriers e m p l o y é s , il faut t en i r 
c o m p t e de c e fait q u e l 'ancien m é t i e r à la m a i n a 
p r e s q u e d i sparu aujourd'hui d a n s la fabricat ion d e s 
art ic les do schappe , qu'il a été r e m p l a c é par le m é t i e r 
m é c a n i q u e , d'où u n e d iminut ion sens ib le du n o m b r e 
d'ouvriers e m p l o y é s a u t i s sage; d'autre part la p lus 
grande product ion d'articles bon m a r c h é a e x i g é 
m o i n s de t r a v a u x de brader ia. p e r m i s auss i l 'emploi 
de m o y e n s m é c a n i q u e s pour lu c o u t u r e , o n peut donc 
ra i sonnablement d i m i n u e r le chiffre q u e n o u s a v i o n s 
e s t imé e n 1890, le fixer à 2 ,500 . 

La m é m o ra ison de transformat ion do l 'out i l lage 
doit faire a u g m e n t e r le p r i x p r é c é d e m e n t indiqué 
a u s s i de 1 ,000,000. 

En 1890, e n effet, u n e très faible v a l e u r ava i t é té 
d o n n é e a u x a n c i e n s mét iers travai l lant chez l e s o u ­
vr i er s à la c a m p a g n e , il n'y avait ni ate l ier n i tan-
m e u b l e s à compter . Il n'en est p lus de m ê m e aujour­
d'hui où des u s i n e s se s, .ut m o n t é e s a v e c toutes les 
d é p e n s e s auxque l l e s e l les entra înent ; de c e chef le 
matérie l et les i m m e u b l e s e m p l o y é s peuvent ê tre lar­
gement e s t imés à 1.500,000. 

Kn r é s u m é et pour les d ivers chapitres q u e n o u s 
a v o n s étudiés , nous p o u v o n s poser l e s chiffres sui-
r a n t s ; 

Itinnels de Bo ls de 

l'oids de la ma­
tière premier.' 
employée 

Chiffre d'affaires 
à la vente 

N.onilire d'où-
vnersemplo/és 

Capital engage en 
matériel et im­
meubles 

ne pure Total 

01K 
. . i.ono.iwo 

rvation faite, pour li 

ichappe 

30.08 1 k. 

130 000 f. 

300.000 2.000.008 

•pie tous ces chiffres 
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SL'CRES. — Raffinés n« 1, cote officielle, 110 . à : 
88 degrés, cote com., 3U 2:- à . . . . ; n« 3, cote com 

HUILF.S. — Huile épnree pour quinqnet 71 fr. l'hectolitre, 
bail» de colza 66 fr. 

ALCOOLS. - 3/6 betteraves disponible offert 3i . à . . . 

Cours de clôture a u comptant du 5 m a i 

Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 

109 40 . / . 

99 9i> ./. 

L'ouverture i l'Exposition Universelle 
D ' A N V E R S 

{De noire correspondant spécial). 

A n v e r s , 5 m a i . — A u j o u r d ' h u i a e u l i eu l a c é ­
r é m o n i e d ' o u v e r t u r e de l ' E i p o s i t i o n u n i v e r s e l l e en 
p r é s e n c e d u ro i e t d e l a f a m i l l e r o y a l e . L e u r s M a ­
j e s t é s s o n t a r r i v é e s à u n e h e u r e à A n v e r s : le 
p r i n c e H o h e n z o l l e r n a c c o m p a g n a i t s a l î a n c é e , la 
p r i n c e s s e C l é m e n t i n e . 

L ' e n t r é e d a n s le p a l a i s d e l ' E x p o s i t i o n s 'est f a i t e 
a d e u x h e u r e s a u m i l i e u d ' u n e f o u l e c o n s i d é r a b l e . 
A p r è s les f o r m a l i t é s d ' i n a u g u r a t i o n le c o r t è g e a 
p a r c o u r u les d i f f é r e n t e s p a r t i e s de l ' E x p o s i t i o n . L e s 
e x p o s a n t s f r a n ç a i s o n t é t é t r è s v i v e m e n t f é l i c i t é s . 

L a m a l a d i e d u b o u r r e a u 

Paris, 8 mai. — L'exécution d'Emile Henry que l'on 
annonce comme devant avoir lieu d'ici une quinzaine de 
jonrs pourrait bien être retardée par suite de la maladie 
du bourreau. 

On annonce, en effet, que M. Dcibler est atteint d'uno 
forte bronchite qu'il a contractée récemment à Lille où 
il s'était rendu pour exécuter l'assassin Vannieuwen-
hove. 

On dit même qu'en proie à une forte lièvre, il a des 
accès de délire pendant lesquels lui apoaraissent grima­
çantes et menaçantes les têtes sans corps de plusieurs de 
ses anciens clients. 

Toujours est-il que très affaibli, M. de Paris est obligé 
en ce moment de garder la chambre. Ou se montre quel­
que peu inquiet au parquet du procureur général. 

Dans le cas où l'indisposition du bourreau viendrait à 
s aggraver, ou que par suite d'une issue fatale la lugubro 
fonction de l'exécuteur des hautes-omvres serait vacante, 
on se demande si le gouvernement le remplacerait immé­
diatement ou lui donnerait un successeur intérimaire. 

Les l e t t r e s de c r é d i t p o s t a l e s 

Paris, 5 mai. — On annonce la très prochaine création 
de lettres de crédit postales, divisées en coupures de 
vingt-cinq francs, qui seront payées dans tous les bureaux 
de poste sur le vu de la photographie du titulaire, que la 
lettre devra renfermer, et aussi de lettres d'identité. 

Les porteurs de ces lettres éviteront ainsi d'emporter 
en voyage de fortes sommes qu'ils pourraient perdre ou 
se laisser voler. 

Leur délivrance sera gratuite, paraît-il, en raison du 
benéllçe que. )aii*era à l'administration l'intérêt do l'ar­
gent deposg dan» ses caisses et qu'elle conservera en 
moyenne ne quinze à trente jours. 

' 

Un s c a n d a l e a d m i n i s t r a t i f 
On mande de Marseille au Gaulois : 
« L'affaire du commissaire de marine du cadre colo­

nial Geste fait grand bruit ; eu Coehinchme, il avait 
laissé une mauvaise réputation ; à Marseille, il menait 
un train penen rapport avec sesappointeuients (8,000fr.); 
on le soupçonnait de tripoter ; eu fait, il supprimait les 
adjudications en prévenant des négociants, ses anus, qui 
lui envoyaient des échantil lons marqués de signes con­
ventionnels ; il connaissait ainsi à l'avance les noms des 
soumissionnaires ; il écartait les concurrents en disant 
que leurs types étaient mauvais et il lisait de faux rap­
ports d'experts. 

» La fraude a été découverte par le sous-commissaire 
lleuriot, qui avait remplaré,il y a quatre mois, un ofli-
cier nommé Tassel, lequel, soupçonné de connivence 
avec le commissaire Geste, a été suspendu par II. Verrier, 
inspecteur général des services coloniaux. L'émotion est 
grande dans le commerce marseillais. M. (leste est parti 
pour Paris dans le but de se justifier, s'il le peut. » 

L 'expéd i t ion a M a d a g a s c a r 

De l '^u lor i te : 
« Le ministère parait avoir renoncé à une expédition 

à Madagascar. 
» Oa parle d'un moyeu de coercition suggéré par le 

ministre des colonies à l'égard des l lovas, qui serait 
d'avance assuré de l'assentiment de ses collègues et qui 
consisterait dans un blocus très étroit de Tamatavc. » 

L ' e m p o i s o n n e u s e d 'Anvers 

On mande d'Anvers au Journal : 
_ « Mme Ablay avait, pour ne pas fournir à l'instruction 

l'emploi de la somme provenant de l'assurance de sa 
so-ur. Mlle Léome Ablay, prétexté un secret, un serinent 
fait au lit de mort de sa mère. 

» Elle avait dit au juge que ce secret était dévoilé 
dans son testament que détenait u s e personne qu'elle ue 
nommait pas. 

» On a découvert ce testament chez un prêtre, et on n'y 
a trouvé aucune allusion à ce prétendu secret de famille, 
qui parait avoir été imaginé pour les besoins de la 
cause. 

» Le parquet a fait, aujourd'hui, uue perquisition à 
Boisfort, chez une sœur de Mme Jouiaux, Mme Ilède, 
pour rechercher une malle pleine de papiers apportée a 
Bruxelles, au commencement du mois d'avril, par Mlle 
Marguerite Journaux. 

» Le parquet a saisi une très volumineuse correspon­
dance. » 

L e P a p e e t l a loi d e s f a b r i q u e s 

Le Figaro publie la dépêche suivante ; 
" Rome, 3 mai. — Au Vatican, on dément de la façon la plus 

absolue que le Pape veuille adresser au\ cvt-qm-s français une 
encyclique au sujet de la loi .les fabriques et du ras de Mgr 
Coullié. 

» Le Saint-Siège est convaincu qu'avec un i>en de lionne vo­
lonté de part et d'autre, le différend s'arrangera d'une manière 
satisfaisante pour foui, le inonde. 

» Aujoura'liui encore, dans une visite hebdomadaire que 
notre ambassadeur a faife au cardinal llampolla lui-ri a 
manifesté les meilleures dispositions et répète, au nom du 
Pape, que rien ne le fera dévier de la conduite qu'il s'est tracée 
à 1 égard de la France, et ce. maigre les efforts de la Triple 
Alliance cl de certains Français. 

» us cardinal llampolla a été très net sur cette question. 
Ses déclarations sont formelles ; le Pape ne s* laissera p:is 

l!lM.io!',i''-"io"l!'t.'!"'"!! ' l 'cnî /vn"' •'.'',' ,,' s '" 1 ; u l ' ' incohérent, que répudie l'anarchie militant» 
• • " " * • " l °" ' * • " sr>t |e!le-méuie, est l'acte d'un fou; son attitude à I audience 

arrêter par des 
envisage,a qnes, 

Lyon, 
jeudi, 
pour ; 
torale . 
des 1 
au ministre des cultes . ., y U | S , . - e ^ | a 

L'ar.'iievèque a reçu 1111 grand nombre de lettres de L U M de la inoiiomauié" 

K r ^ imîSSfptr ^£Sïïïï%!±iï£Œ~tant q,,e leur allrr-
le cardinal Langéuieux : , „ M a r s „-y , . t . j , p a s > toWli b i t M n u n j i m , l a r l ( , 

(.iiairau ionien "»,Va
u ; . l ' is 'c ',exemple de monomanie, dont le sujet a, de main do 

| mal j e , relevé lui-même son observation dans le livre le 

minore, un des signes fondâmes-

>eiî:iieiii .. Le journal m'app nie. eu même temps que le tevle de la I'1"" étrange de n-.Ire littérature . In ComfsmioiU. 
circulaire de M. le Ministre des cultes, la nouvelle de la me . • Oui, Jean Jacques liousseau .Hait mouomauie etc 
sure prise par le gouvernement conlre Votre lirauiteiir j ce qui explique toutes les incohérences de sa vie doul,.,.-

loureus". partirnlièrefnent l'abandon de ses enfants psr 
I auteur d Emile, et sa lin, qui m certainement un -m-

Ae's,,, siirpri 

••k : ..iii-oii 

. J'étais donc loin de 
'outre le 

sopp, 

rcs 'm' ïc - 'mlS; 
le gouvernemeni 

•n arrivera sévii 
;iieur. ont eu la 

Mm'istre. avant île "jeter "io-

; points, de 
.•s. 01 qu'érla 

n ' e ^ ' r e x e 
, qu'on pût 

l'allendre une repoli 
qu'ils ont fait parvenir a M. I( 
conseils de fabrique de leur dit 
cables d'une comptabilité qu'il: 
appliquer dans Ions ses détails. 

» Vous avez riionncor d'être frappé d'une manière aussi in­
juste qu'iiialtendiie. Vous ne serez pas le seul, si les menaces 
de M. le Ministre se réalisent; mais vous aurez la gloire d'être 
signalé le premier à ladmiration publique |iour n'avoir point 
laissé compromettre les iutercls dont vous avez la charge. 

.. Après avoir approuvé comme je l'ai fait l'acte qui vous 
mérite les rigueurs exceptionnelles dont vous êtes l'ubjet.ie 
ine dois a moi-même de vous eu féliciter, cher et vénéra Sei­
gneur, et de vous assurer à cette occasion de mes seotiuseats 
les plus fraternels et les plus dévoués en Notre Seigneur. 

.. II. M., cardinal L.VNOKMIU \ , 
>» Archevêque de Heinis. .. 

Une p a n i q u e a A t h è n e s — L e s p r é d i c t i o n s d u doc teur 
F a l b — C r a i n t e s de n o u v e a u x d é s a s t r e s 

Athènes, S mai.— A la suite de la publication à Vienne 
d'une soi-disant prédiction de M, Falb, d'après laquelle 
des secousses très violentes de tremblements de terre 
auraient lieu dans la nuit du 4 au ."> mai, une vive pani­
que règne dans la plupart des vil les de la drèce. 

Ce ne sont pas seulement les gens du |ietiple qui se 
montrent affectés. A Athènes et au Pirée, ou cite des per­
sonnes de la meilleure société qui ont loué des voilures, 
des wagons et des bateaux pour passer la nuit dehors. 
Plusieurs familles campent eu plein air. 

Les géologues envoyés a Atalanti considèrent la proba­
bilité d'un affaissement de la vallée connue Iris éloi­
gnée. 

Les secousses devenant rares et faibles, on espère que 
la période sisinique touche à sa lin. 

La légation de France a annoncé qne le pnvernement |«DAV 1^tenr9 
français envoie un bateau avec des secours. j ' 

L a folie d'Emile H e n r y 

r.HAUBRE DES DËPCTËS 
•aanaj ,/„ BBBMM .•; asai 

Présidence de M. Ciivni.ts bt 11 v, président 

La séance est ouvert* à i heures. 
M. Antonio Dubost est au iiauc des ministres 
M. Marcel Habert s'entretient avec lui sans d.qjle a n 

sujet de la question q u i l compls lui poser relativement 
a la demande d extradition contre coruélms Herz 

Ly"!?™™ rec t i , k ' a U 0 H ! ; s o " ' 'altes au procès-vêrbal. 
M. f.oblet déclare que. contrairement à ce qu'on a pu 

dire a la prochaine séance, il a soutenu, étant ministre. 
le projet de création d'une mairie centrale à Paris • 

.M. (.amant explique que lors de l'élection ;ie H, Carnot 
la droite da Conseil municipal.!,,,,, de s'associer au m r.. 
ventent autiferry.te a demandé l'expulsion de ri on 1 
de-\ ille des personnes qui s'y étaient indûment instal lées. 

L C H Moi-ioté-K «le p r o d u c t i o n , d e c r é d i t 
e t d e o o i i s o i u u i a t i o u 

t o r d r e du jour appelle la première délibération snr ' • 
projet adopte par le Sénat sur les sociétés eooDerativM 
de production de crédit et de c o n s o m m a t i o n ^ ? ™ u r

U » 
contrat do participation aux bénélices. 

M. GanauES Ftnav . - l e s sociétés dont il s'agit ne sont 
en réalité que des sociétés auonviues à capital variai « 
qn on va exonérer de tous les droits qui frappent ° 
sociétés commerciales. La societj coo|iérative de cousoiîi 
.nation a pour principal objet de faire ven, p a r a s s l . 
d'ucuôù ' " a r L ' l l a m l l s o s e l , o s ' ^ r é e s du lieu de pm 

C est une société d;aide et d'assistance. Ici 011 la fait 
dévier de son but. Ce ne sont pas des societ -spour i l 
ouvriers que voeu allez créer mais des sociétés 'pour l e . 

La Petite Rèp'ibliiiue publie, à propos d'Emile llciirv.1
 n . ,*T V i ° ^ . ~ ^ ° " V 4 

î e l j t t r e d u docteur Goupil, dont nous détachons les,1 1 , , ' ' " ' P ' ^ s t o n du 
A V I S A U X S O C I E T E S . — Les société 

nue 
passages suivant 

« Je délie un 
bien entendu, de soutenir le contraire 

— s qui cou 
îo''S , : i f , l c l l c s . circulaires et 

médecin, un médecin Mépeu tant, 
réRlemenlsà la maison Alfred Keboux, rue Neuve 17 
eut droit a 1 insertion gratuUodana les i lc-x odiliouà 
'(M Journal de lioubaix. 
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